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Résumé. Cet article résume des questions méthodolo­
giques et des résultats préliminaires d'une enquête com­
munautaire rétrospective réalisée durant les mois de mars 
et avril 2002 au Burkina Faso. Cette enquête conçue pour 
être reliée à une enquête biographique individuelle sur les 
migrations réalisée deux ans auparavant a collecté des 
informations sur une dizaine de grands thèmes auprès 
d'informateurs villageois dans près de 600 villages. Nous 
traitons successivement de plusieurs questions : les objec­
tifs de l'enquête, la sélection des villages, les outils de 
collecte, et l'organisation de l'enquête. Des résultats pré­
liminaires illustratifs des analyses possibles sont ensuite 
présentés. Une des conclusions de ce papier est que l' ap­
proche adoptée permet de collecter des données riches et 
de bonne qualité à un coût et dans des délais 
raisonnables, permettant des analyses multi-niveaux lon­
gitudinales de comportements démographiques. 

Mots-clés : enquête, communautaire, migration, Burkina 
Faso, biographique, multi-niveaux 
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INTRODUCTION 

Depuis une trentaine d'années, de nombreux auteurs ont souligné l'importance de tenir 
compte de caractéristiques du contexte Iocall dans l'explication des phénomènes 
démographiques. 
L'idée générale est que les comportements démographiques sont non seulement 
influencés par des facteurs individuels et au niveau du ménage, mais qu'ils dépendent 
également de l'environnement social, économique, sanitaire, institutionnel, etc. dans 
lequel les individus évoluent. La littérature démographique contient en effet de nom­
breux exemples d'influences potentielles du contexte local sur la fécondité (Schou­
maker, 1999; Casterline, 1987;Freedman, 1974), la mortalité (Frankenberg, 1995; 
DaVanzo, 1985) ou, ce qui nous intéresse particulièrement ici, la migration (Lucas, 
1997; Hugo, 1985; Bilsborrow, 1984). 
Parallèlement à cet intérêt croissant pour les influences contextuelles2 sur les compor­
tements démographiques, les enquêtes du programme de l'Enquête Mondiale de 
Fécondité (EMF), à partir des années 1970, et les enquêtes démographiques et de san­
té (EDS), depuis le milieu des années 1980, ont mis en place des opérations de col­
lecte de données communautaires réalisées conjointement à la collecte des données 
individuelles et de ménage. Le principe consiste à collecter des données sur les carac­
téristiques des communautés dans lesquelles se situent les grappes de sondage de l'en­
quête individuelle. Au total, un module communautaire a été administré dans environ 
un tiers des enquêtes de ces programmes, débouchant sur de nombreuses analyses 
multi-niveaux des déterminants de la fécondité et de la mortalité. Les modules com­
munautaires de ces enquêtes ont toutefois plusieurs limites. Outre le fait que ces don­
nées sont souvent considérées de qualité moyenne3 et que les informations collectées 
dans ces enquêtes se concentrent surtout sur les services de santé et de planification 
familiale, 1 'une des limites importante de ces enquêtes est la quasi-absence de données 
rétrospectives. Alors que les données individuelles sur la fécondité et la mortalité col­
lectées dans les EMF et EDS portent sur les histoires génésiques complètes de fem­
mes, les données communautaires ne concernent généralement que les caractéristiques 
des communautés au moment de l'enquête, ce qui limite considérablement les possi­
bilités d'analyses longitudinales multi-niveaux (Axinn, Barber, et al., 1997). Depuis le 
milieu des années 1990 toutefois, quelques opérations de collecte de données commu­
nautaires rétrospectives ont été menées dans des pays en développement dans le cad­
re d'enquêtes démographiques (En Indonésie et en Malaisie, voir Frankenberg, 2000; 

1 Le contexte local s'apparente ici à l'espace dans lequel la plupart des interacùons sociales ont lieu et 
auquel de nombreuses contraintes et opportunités sont les plus prégnantes. Il correspond classiquement au 
village ou au quartier (Schoumaker, 2001). 
2 Nous utiliserons ici indifféremment les termes « influences contextuelles » et « influences communautai· 
res». 
3 Selon plusieurs auteurs, l'enquête communautaire apparaît en effet souvent comme une opération secon­
daire qui "manque d'une surveillance approfondie du travail de terrain et de la qualité des données" 
(Mensch, Arends- Kuenning, et al., 1996, p.6l). 
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Au Népal, voir Axinn, Barber, et al., 1997), ouvrant la voie à des analyses longitudi­
nales multi-niveaux des comportements démographiques (Barber, Murphy, et aL, 
2000; Courgeau, 1999; Axinn, Barber, et al., 1997). Ces travaux novateurs restent 
toutefois isolés, et ne concernent par ailleurs pas les déterminants de la migration. 
Paradoxalement en effet, alors que les facteurs contextuels ont a priori un pouvoir 
explicatif plus important sur la migration que sur la fécondité ou la mortalité (Bils­
borrow, 1984), les enquêtes communautaires sur les déterminants des comportements 
migratoires restent extrêmement rares. Cela tient bien sûr d'une part à la relative rare­
té des enquêtes individuelles sur la migration, mais aussi à certaines difficultés inhé­
rentes à la combinaison de données individuelles et contextuelles pour l'étude de la 
mobilité spatiale (Find1ey, 1982). En deux mots, si l'on s'intéresse à l'influence des 
caractéristiques des communautés d'origine sur le risque d'émigration, on se trouve 
dans une situation inconfortable pour collecter des infortnations simultanément sur 
les individus et leurs communautés. Soit il est possible de collecter des données sur 
les localités sélectionnées pour l'enquête, mais les émigrants ne sont alors par défini­
tion pas présents dans ces localités, et les infortnations individuelles ne peuvent être 
obtenues de manière directe auprès de ces émigrants4. Soit on interroge les individus 
présents dans la localité sur leurs résidences antérieures (histoires migratoires), mais 
les infortnations sur les caractéristiques de ces résidences antérieures ne peuvent dans 
ce cas pas être collectées directement dans les localités où i' enquête a lieus. Si l'on 
veut relier les histoires migratoires des individus et les caractéristiques de ieurs rési­
dences antérieures, il est donc non seulement nécessaire de collecter des données 
communautaires rétrospectives, mais aussi de collecter ces données sw- des localités 
qui ne font pas partie de ceiJes échantillonnées 
pow- l'enquête individue1Je6. 

Si, comme nous l'avons dit, il existe bien quelques enquêtes communautaires 
rétrospectives pour l'analyse des comportements de fécondité et de mortalité, aucune 
enquête communautaire rétrospective spécifiquement conçue pour l'analyse biogra­
phique des migrations n'avait à notre connaissance été entreprise à ce jour. Comme 
nous venons de le souligner, cela demande de recueillir des informations sur les loca­
lités dans lesquelles les individus ont vécu au cours de leur vie migratoire, c'est-à-dire 
non seulement sur les localités faisant panie de l'échantillon de l'enquête individuel­
le mais aussi sur un ensemble de localités qui ne sont pas échantillonnées. Par consé­
quent, cela alourdit a priori considérablement l'opération de collecte de données, au 

4 Une option consiste dans ce cas à interroger les ménages sur les individus ayant émigré au cours des 
années récentes (Findley, 1982). 
5 Certaines informations peuvent être collectées de manière indirecte auprès des individus enquêtés, mais 
cette approche a certaines limites sur lesquelles nous reviendrons. 
6 En réalité, la collecte d'informations communautaires sur les lieux de résidence antérieurs est également 
nécessaire si J'on s'intéresse aux influences contextuelles sur la fécondité ou la mortalité, dans la mesure 
où les individus peuvent migrer au cours de la période d'analyse (Schoumaker, 1999; Axinn, Barber, et al., 
1997). 
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point que certains auteurs ont considéré une telle approche comme impossible (Find­
ley, 1982). Une telle enquête communautaire rétrospective a toutefois été réalisée 
récemment (2002) au Burkina Faso, dans le cadre d'un projet de recherche sur les 
migrations et l'insertion urbaine, regroupant des chercheurs du département de démo­
graphie de l'Université de Montréal, de l'Unité d'enseignement et de recherche en 
démographie de l'Université de Ouagadougou (UERD) et du CERPOD à Bamako. 
Cette enquête, spécifiquement conçue pour être reliée aux données d'une enquête bio­
graphique individuelle réalisée en 2000 (Poirier, Piché, et al., 2001), est à notre 
connaissance la première opération de ce type. Elle offre la possibilité d'aborder de 
nouvelles questions relatives au rôle des facteurs contextuels sur la migration, mais 
aussi sur la fécondité, la nuptialité, la scolarisation, l'emploi, etc. 
L'objectif de cet article est de présenter les principales questions méthodologiques et 
pratiques rencontrées dans la conception et l'organisation de cette enquête, ainsi que 
quelques illustrations des possibilités d'analyse offertes par ces données. Dans un pre­
mier temps, nous revenons sur le contexte et les objectifs de l'enquête communautai­
re et sur le lien entre cette enquête et l'enquête biographique individuelle, ainsi que sur 
différentes approches possibles pour la collecte de données communautaires. Dans la 
deuxième partie, nous présentons le problème plus spécifique de la réalisation d'une 
enquête communautaire sur les villages identifiés dans une enquête biographique 
migratoire, notamment de la sélection des villages pour l'enquête communautàire par­
f!lÎ toutes ies localités identifiées dans les biographies migratoires. Nous abordons 
dans la troisième partie les outils de collecte (questionnaires, calendriers villageois) 
pour des « biographies villageoises ». La quatrième partie de ce papier reprend · 
quelques informatious sur l'organisation pratique de l'enquête, et la cinquième et der­
nière partie est consacrée à la présentation d'analyses préliminaires illustrant des uti­
lisations possibles de ces données. Nous concluons par les principaux enseignements, 
à ce stade, de cette enquête et par quelques recommandations pour des opérations 
similaires. 

1 Contexte et objectifs de l'enquête 

Dans le courant de l'année 2000, l'UERD, le CERPOD et le Département de démo­
graphie de l'Université de Montréal ont réalisé une enquête biographique sur les 
migrations et l'insertion urbaine au Burkina Faso (Poirier, Piché, et al., 2001). Cette 
enquête ressemble à divers égards aux enquêtes sur l'insertion urbaine réalisées dans 
d'autres pays africains (Antoine, Bonvalet, et al., 1999). Elle s'en distingue toutefois 
par son caractère national, cette enquête ayant non seulement touché les résidents des 
grandes villes du pays, mais aussi du milieu rural. Au total, 8644 individus âgés de 15 
à 64 ans ont été interrogés sur leur vie migratoire et professionnelle depuis l'âge de 6 
ans 7, leur histoire matrimoniale et, pour les femmes, leur histoire génésique complète. 
Bien que résolument orientée vers l'étude de la migration et de l'insertion urbaine, cet­
te enquête couvre donc de nombreux aspects de la vie des individus. 

1 Cela signifie que les données les plus anciennes remontent au début des années 1940. 
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Malgré la richesse des données individuelles et de ménage collectées dans l'enquête 
individuelle, celle-ci ne comporte pas d'informations précises sur les lieux de rési­
dence passés des individus, en dehors de leur localisation et de leur caractère urbain 
ou rural8• Les caractéristiques des villages ou villes habités par ceux-ci sont toutefois 
a priori essentielles pour l'explication de la mobilité spatiale (Lucas, 1997; Hugo, 
1985; Bilsborrow, 1984; Oberai et Bilsborrow, 1984; Findley, 1982; Gardner, 1981 ). 
Sans revenir ici en détail sur les diverses approches explicatives du phénomène 
migratoire, illustrons quelques exemples de caractéristiques communautaires pouvant 
influencer le risque d'émigrer. Un des facteurs les plus fréquemment cités, que ce soit 
dans les pays du Nord ou dans les pays du Sud, est la disponibilité d'emplois rému­
nérés dans ou à proximité de la localité. Les communautés disposant d'un nombre et 
d'une gamme d'emplois rémunérés importants auraient tendance à retenir leur popu­
lation ainsi qu'à attirer les migrants (Hugo, 1985). La présence d'équipements et de 
services publics est également souvent avancée comme facteur de rétention ou d'at­
traction des populations, et l'hypothèse selon laquelle la disponibilité d'écoles, cent­
res de santé, loisirs .... tend à réduire le risque de migration est classiquement évoquée 
dans les politiques visant à réduire la migration rurale-urbaine (United Nations, 
1995), même si les résultats empiriques semblent contredire ce point de vue (Beau­
chemin et Schoumaker, 2003; Rhoda, 1983). La présence d'une route permanente, en 
favorisant le transport des individus et des marchandises, peut également avoir d'im­
portants effet<> sur la migration, bien qu'ils soient complexes et variés (Bilsborrow, 
1984). l.a disportibiEté de terres, I'existe11ce de ressources naturelles (sites aurifères, 
cours d'eau, ... ), ou encore J'existence de conflits au sein des communautés sont 
quelques facteurs parmi d'autres susceptibles d'influencer la migration. L'influence 
de la présence d'écoles sm la scolarisation des enfants, la relation entre le dévelop­
pement local et l'accès à des emplois rémunérés, l'impact de centres de sant~ la mor­
talité des enfants ou la fécondité, etc. sont autant de questions pour lesquelles les don­
nées contextuelles sont également indispensables. 

Quelles sources de données communautaires ? 

Comment obtenir ces données communautaires ? Plusieurs approches sont envisage­
ables, mais rappelons d'abord les conditions: ces données doivent concerner les loca­
lités dans lesquelles vivaient les individus à tout moment dans le passé. En effet, dans 
l'optique d'analyses biogmphiques, on veut pouvoir, à chaque moment de la vie des 
individus, connaître non seulement leurs caractéristiques individuelles (état matrimo­
nial, activité, ... ) mais aussi les caractéristiques des localités dans lesquelles ils vivent 
Elles doivent donc (1) être rétrospectives, et (2) couvrir idéalement toutes les locali-

8 Le nom et la localisation (département et province) de chaque localité habitée par un individu depuis l'â­
ge de 6 ans pendant au moins 3 mois consécutifs ont été enregistrés. A partir des fichiers villages des recen­
sements, chaque localité a été classée en urbain ou rural pour chaque année en fonction de la taille de sa 
population, le milieu urbain regroupant les localités de plus de 10 000 habitants (Beauchemin, Beauche­
min. et al., 2002). 
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tés dans lesquelles les individus ont vécu dans le passé. On peut a priori distinguer 
trois grandes approches pour obtenir ces informations. Une première consiste à col­
lecter des données contextuelles auprès des individus dans l'enquête biographique 
individuelle. Une deuxième approche consiste à recueillir des données secondaires, 
c'est-à-dire collectées dans le cadre d'autres opérations. La troisième possibilité, 
décrite dans cet article, est d'organiser une enquête communautaire sur les localités 
identifiées à partir des biographies individuelles. 
La première approche permet d'obtenir certaines informations de base sur les locali­
tés dans lesquelles les individus vivaient dans le passé (Axinn, Barber, et al., 1997). 
Par exemple, si l'on s'intéresse à J'existence d'écoles primaires, elle consisterait à pos­
er à chaque individu des questions du type : « quand vous avez quitté [nom de la loca­
lité], une école primaire était-elle disponible dans la localité ? ». Cette information 
serait complétée par des informations rétrospectives plus détaillées, par exemple : « 
quand vous êtes arrivés à [nom de la localité], une école primaire était-elle disponible 
dans la localité?». En fonction des réponses à ces deux questions, une question sur la 
date de mise en service de l'école serait posée. Une approche semblable pourrait être 
utilisée pour diverses caractéristiques des localités. 
L'avantage majeur d'une telle méthode est qu'elle ne nécessite pas de se rendre dans 
les diverses localités, ce qui réduit a priori le coût de 1' opération. Malgré son apparente 
simplicité, cette approche a toutefois de multiples désavantages. Premièrement, elle 
alourdit considérablement le questionnaire individuel, puisqu'en plus de sa biographie· 
individuelle, l'individu doit se rappeler des éléments de biographies des localités dans 
lesqudles il se trouvait. Par ailleurs, si cinquante individus sont passés dans la même 
localité au cours de la même période, la même information sera collectée auprès de 
cinquante individu:> différents. 
Cela accroît inutilement les coûts de l' enquête9, et la qualité des données collectées de 
cette façon est aussi sans doute globalement moindre que dans une enquête commu­
nautaire (Axinn, Barber, et al., 1997). Il est par exemple peu probable qu'un individu 
isolé puisse donner de manière précise la date de mise en service de l'école primaire 
ou du centre de santé de la localité dans laquelle il vivait il y a 25 ans, en particulier 
s'il était très jeune au moment où il résidait dans la localité. Finalement, de nombreux 
thèmes ne peuvent clairement pas être abordés dans une enquête individuelle. Laques­
tion de la disponjbilité de terres ou des conflits dans le village sont des exemples d'in­
formations sans doute très difficiles à collecter par ce biais. Cette approche semble 
donc peu appropriée pour la collecte de données contextuelles rétrospectives riches et 
de bonne qualité, même si quelques questions simples sur les contextes pourraient sans 
doute être introduites dans les questionnaires individuels. Cette approche n'a pas été 
retenue dans le projet discuté ici. 
La deuxième approche consiste à rassembler des informations sur les localités à partir 
de sources de données secondaires (Frankenberg, 2000; Findley, 1982). Elle a l'avan-

9 D est aussi très vraisemblable que les informations divergeront entre les différents répondants, ce qui pose 
le problème du choix d'une valeur unique pour la localité. 
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tage d'être peu coùteùse, puisque reposant sur des données déjà collectées. Les don­
nées doivent toutefois remplir les conditions énoncées précédemment : être rétrospec­
tives et couvrir idéalement toutes les localités dans lesquelles les individus ont vécu 
dans le passé. Ces conditions limitent sérieusement les sources potentielles, bien que 
certaines y satisfont. Au Burkina Faso, le Ministère de l'Enseignement de Base et de 
l'Alphabétisation (MEBA) dispose d'une base de données exhaustive sur les écoles 
primaires du pays, avec notamment les localités dans lesquelles elles se trouvent et 
leurs dates de mise en service. Les dates de construction de barrages et de forages sont 
également disponibles dans des bases de données exhaustives. Ces données ont été 
obtenues auprès des Ministères concernés, mais il ne nous a par contre pas été possi­
ble d'obtenir des informations rétrospectives sur les centres de santé et les écoles 
secondaires, pour ne mentionner que ces deux exemples. En d'autres termes, si cer­
taines données secondaires pertinentes sont accessibles, elles sont toutefois - dans le 
cas de Burkina Faso, et certainement dans de nombreux pays d'Afrique- en quanti­
té relativement limitée. De plus, ces sources de données ne sont clairement pas appro­
priées pour des informations sur les conflits, les mauvaises récoltes etc. ll est toute­
fois utile de les rassembler, notamment pour contrôler la qualité des données de l'en­
quête communautaire!O. 
La troisième approche consiste à collecter les informations désirées par 1' organisation 
d'une enquête communautaire rétrospective. En deux mots, le principe consiste à se 
rendre <Jans les loca!ité!!l identifiér:s à partir des biographies rrügratoires, et r. inten·o­
ger des « informatews " sur l'histoire des localités par rapport aux thème~> jugées 
importants pour l'explication des phénomènes étudiés. Le principal avantage de cet-· 
te méthode est sa grande flexibilité (Findley, 1982). Bien qu'étant limitée par la natu­
re rétrospective de la collecte, elle pennet d'aborder des sujets pour lesquels les sour­
ces secondaires ou l'enquête individuelle ne sont pas appropriées (questions fonciè­
res, disponibilité de produits de base, conflits, ... ). Le désavantage majeur de cette 
approche est, a priori, sa relative lourdeur en termes d'organisation et son coût élevé. 
L'expérience de l'enquête réalisée au Burkina Faso montre toutefois qu'une telle opé­
ration est faisable dans des délais relativement courts et à un coût raisonnable. Nous 
présentons dans les sections suivantes les principales questions méthodologiques et 
organisationnelles rencontrées dans la collecte des données communautaires au Bur­
kina Faso. 

2 Les localités de l'enquête communautaire 

Au recensement de 1996, le Burkina Faso comptait environ 8 500 localités pour une 
population d'un peu plus de 10 millions d'habitants (INSD, 2000). Le volet migration 
de l'enquête biographique individuelle avait pour objectif, parmi d'autres, de collec­
ter les histoires migratoires de chacun des 8 644 individus de 15-64 ans, en identifiant 

10 Soulignons néanmoins que les données issues de sources socondaires ne sont toutefois pas nécessaire­
ment plus fiables que celles colloctées dans une enquête communautaire (Frankenberg, 2000; Axinn, Bar­
ber, et al., 1997}. 
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toutes les localités dans lesquelles les individus avaient passé au moins 3 mois consé­
cutifs depuis l'âge de 6 ans. Avant la réalisation de l'enquête individuelle, il était dif­
ficile d'évaluer avec précision le nombre total de localités pour lesquelles des données 
communautaires devraient être collectées. L'enquête individuelle terminée, le verdict 
est tombé: les 8 644 individus de l'enquête avaient, au cours de leur vie, habité dans 
l 703 localités au Burkina Faso, soit un cinquième de l'ensemble des localités du 
paysll. Soulignons ici que les grappes de sondage de l'enquête individuelle ne por­
taient que sur 101 localités (dont Ouagadougou et Bobo Dioulasso, les deux grandes 
villes). 
La figure 1 ci-dessous illustre le nombre cumulé de localités répertoriées dans l'en­
quête individuelle en remontant dans le temps à partir du moment de l'enquête. Au 
moment de l'enquête, seules les 101 localités concernées par l'enquête sont réperto­
riées. En cumulant l'ensemble des localités visitées dans les 10 années précédant l'en­
quête, on arrive déjà à près de 1000 localités, et dans les 20 années précédant l'en­
quête, près de 1 400 localités avaient été habitées au moins 3 mois par au moins un 
individu. En fin de compte, près de 1 700 localités 
ont été habitées depuis 1950. 

Figure 1: Nombre cumulé de localités habitées par au moins un individu 
de J'enquête biographique Individuelle, 1950-2000. 
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li Ce nombre n'inclut pas les localités habitées à l'étranger, seul le nom du pays ayant été enregistré dans 
ce cas. 
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Enquêter 1700 localités est une énorme opération et, compte tenu des ressources 
disponibles, l'idée d'en sélectionner un sous-ensemble a été rapidement envisagée. 
Une telle sélection conduit toutefois inévitablement à des données manquantes pour 
certains épisodes de résidence de l'enquête biographique. Selon quel(s) critère(s) 
sélectionner ces localités ? 
Intuitiyement, il semble logique de concentrer l'enquête sur les localités dans les­
quelles un nombre relativement important d'épisodes de résidence ont été enregistrés. 
Cette approche a l'avantage de minimiser la proponion de données manquantes pour 
un nombre de villages enquêtés donné. C'est l'approche que nous avons adoptée, 
décrite plus en détail dans la section suivante. D'autres critères ont toutefois été envi­
sagés. Par exemple, il aurait été possible de sélectionner toutes les localités« visitées 
»par les individus de l'enquête au cours des dix dernières années. L'avantage de cet­
te approche est de permettre de disposer de données complètes sur une période déter­
minée. Cependant, comme l'indique la figure 1, cela conduit à plus de 1000 localités 
si l'on s'intéresse uniquement aux dix dernières années, ce qui reste un nombre de 
localités considérable pour une période de temps somme toute limitée. 
L'approche retenue a donc été de sélectionner les localités en fonction du nombre 
d'épisodes de résidence enregistrés pour chacune d'elles dans l'enquête individuelle. 
Le choix de cette approche repose sur le fait qu'un grand nombre de localités n'ap­
paraissent qu'à une ou deux reprises dans l'enquête biogntphique, et qu'il semble 
déraisonnable de réaliser une enquête so.r chacune d'elles. La figure 2 ci-dessous 
illustre plus précisément le problème qui se pose dans la sélection des localités, en 
mettant en relation en ordonnée la proportion de localités enquêtées pa..rmi les 1 703 
localités identifiées et en abscisse la proportion d'épisodes de résidence pour lesquel­
les les données sont manquantes (sur un total de 23 763 épisodes). Si toutes les loca­
lités sont enquêtées, la proportion d'épisodes de résidence avec des données man­
quantes est bien sûr nulle. En ne considérant que les localités dans lesquelles au moins 
deux épisodes de résidence ont été enregistrés, cela permet de réduire de près de moi­
tié le nombre de localités à enquêter (890 au lieu de 1703), tout en n'ayant que 3,5% 
de données manquantes pour le total des épisodes de résidence (courbe inférieure), et 
5,5 % de données manquantes pour les épisodes en dehors de Ouagadougou et Bobo 
Dioulasso (courbe supérieure). Se limiter aux localités dans lesquelles au moins 3 épi­
sodes ont été enregistrés permet de réduire le nombre de localités à 600, en ne dépas­
sant pas 10 % de données manquantes pour les épisodes de résidence en dehors de 
Ouagadougou et Bobo Dioulasso (6% pour l'ensemble des épisodes). Il est bien sûr 
possible de réduire davantage le nombre de villages à enquêter, mais la proportion de 
données manquantes croît alors de plus en plus rapidement par rapport à la diminu­
tion du nombre de villages à enquêter. Par exemple, le fait de passer de 900 à 600 
villages (réduction de 300 villages)« coûte » environ 4% de données manquantes, 
alors que passer de 600 à 300 villages se traduit par 7 % de données manquantes sup­
plémentaires. La sélection des villages avec au moins 3 épisodes de résidence est en 
partie arbitraire et a été déterminée essentiellement par le budget disponible et la pro­
portion de données manquantes jugée raisonnable. Les données manquantes pour les 
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localités avec moins de 3 épisodes de résidence sont alors imputées pour les analyses 
(pour une brève description des imputations, voir Henry, Schoumaker, et al., 2004). 

Figure 2: Relation entre la proportion de villages enquêtés et la proportion de données 
manquantes au niveau communautaire parmi le total des épisodes de résidence. 
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Au total600 localités ont donc été sélectionnées pour l'enquête. Parmi ces localités, 
599 ont été enquêtées avec succès, une seule d'entre elles n'ayant pas été retrouvée sur 
le terrain. 48 de ces localités étaient des villes (définies comme des localités de plus 
de 10 000 habitants), et les chefs-lieux des 45 provinces étaient tous (à l'exception de 
Ouagadougou et Bobo Dioulasso) repris dans l'enquête. Nous revenons ultérieurement 
sur l'organisation de la collecte des données et les problèmes rencontrés sur le terrain. 
Avant cela, quelques mots sur les outils de collecte utilisés dans cette opération. 

3 Les outils de collecte : questionnaire et calendrier 
communautaire 

Deux outils ont été utilisés pour la collecte de ces données : un questionnaire commu­
nautaire et un calendrier villageois. La totalité des informations était enregistrée sur le 
questionnaire, le calendrier étant plutôt un outil pour améliorer la qualité de l'infor­
mation. 
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3.1 Le questionnaire 
Le questionnaire communautaire était très structuré, avec une très large majorité de 
questions fermées. Alors que les questions ouvertes peuvent être pertinentes pour des 
enquêtes sur quelques villages, l'utilisation de questions fermées est bien sûr indis­
pensable pour la collecte de données comparables sur un nombre élevé de villages 
(Bilsborrow, 1984). Le questionnaire comporte au total 9 grandes sections (découpées 
en sous-sections), en plus d'une section sur l'identification du village et des informa­
teurs (tableau 1)12. L'ordre des sections a été déterminé notamment en laissant des 
questions relativement simples pour la fin de l'entretien, et en plaçant les section plus 
complexes vers le milieu de l'entretien. Les thèmes abordés dans le questionnaire 
couvrent à notre sens l'essentiel des informations sur les déterminants potentiels de la 
migration identifiés dans la littérature et pouvant être collectées dans une enquête 
rétrospective. Il reprend également de nombreuses données communautaires utiles 
pour des approches explicatives d'autres variables socio-démographiques (fécondité, 
scolarisation, ... ). 
D'une manière générale, la plupart des informations collectées sont de nature 
rétrospective, en remontant jusqu'à 196013. Le contenu et la construction du ques­
tionnaire s'est inspirée des quelques expériences d'enquêtes communautaires 
rétrospectives réalisées à ce jour, et notamment du volet communautaire des Family 
Life Surveys en Indonésie (Frankenberg, 2000; Frankenberg, Karoly, et al., 1995) et 
de l'enquête eommunautaire rétrospective réalisée au Népal (Axinn, Barber, et al., 
l99ï). 

12 Le questionnaire complet peut être acroellement téléchargé en format .pdf sur le site de J'unité d'ensei­
~ement et de recherche en démographie (UERD) de l'Université de Ouagadougou. 
3 L'année 1960 a été retenue à la fois parœ que l'essentiel des épisodes migratoires de l'enquête indivi· 

duelle étaient postérieurs à 1960 et parce qu'elle correspond à une année clé dans l'histoire du pays (indé­
pendance), par rapport à laquelle les inforJIUiteurs pouvaient se situer plus facilement. 
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Tableau 1 : Sections du questionnaire communautaire 

Seetion 1 

Section 2 

Seetioo 3 

Seetion 4 

Section 5 

Section 6 

Section 7 

Seetlon 8 

Seetloo 9 

-15-

Histoire administrative 

Caractéristiques physiques et potentialités du village 

Infrastructures scolaires 

A. Ecoles Primaires 

B. Ecoles secondaires 

Services de santé et pharmacies 

A. Services de santé 

B. Phannacies 

Peuplement, conflits, endémies, sécheresse 

A. Histoire du peuplement 

B. Histoire des conflits dans le village 

C. Endémies 

D. Récoltes et sécheresses 

Activités économiques. agriculture et questions foncières 

A. Principales activités 

B. Activités agricoles 

C. Technologies et pratiques agricoles 

D. Qualité des terres et accessibilité foncière 

Tr~~ilrémunéré 

Projets de développement, groupements, associations 

A. Projets de développement 

B. Groupements villageois 

C. Associations de ressortissants 

Equipements co/lectifo, biens de consommation, accessibilité 

A. Equipements colleetifs et loisirs 

B. Marchés 

C. Produits de consommation 

D. Accessibilité et transports 
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La collecte des données communautaires rétrospectives pose certaines difficultés qui 
ne sont pas rencontrées dans la collecte des données transversales. Compte tenu de la 
rareté des expériences de collecte de données communautaires rétrospectives, nous 
discutons ici brièvement quelques-uns des ces problèmes et des so]utions adoptées. 
Loin d'être exhaustive, cette section a pour objectif d'illustrer quelques difficultés et 
limites à travers des exemples concrets. 
(a) La disponibüité des services dans le temps et l'espace: l'exemple des écoles pri­
maires 
Le module sur la disponibilité d'écoles primaires illustre (figure 3), à partir d'un cas 
élémentaire, quelques unes des particularités de la collecte des données communau­
taires rétrospectives sur les services et infrastructures. Ce module avait pour objectif 
de déterminer, pour chaque année depuis 1960, (1) le nombre d'écoles primaires dans 
la localité, et (2) la distance à J'école primaire la plus proche. Le type d'école était 
également enregistré dans ce module. 
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Le principe de base adopté dans cette section, et dans la plupart des sections consa­
crées aux infrastructures et services (services de santé, routes, transports, ... ), consis­
tait à commencer par la situation au moment de l'enquête dans la localité. Si une ou 
des écoles étaient disponibles (Q300 et Q301), la datation de la mise en service de ces 
écoles permettait de remonter dans le temps et de déterminer la date de création de 1' é­
cole la plus ancienne (Q302). Dans un deuxième temps, si l'école la plus ancienne 
dans la localité avait été ouverte après 1960, des informations sur les écoles fréquen­
tées avant l'ouverture de cette école étaient collectées (Q315b à Q320). En deux mots, 
le principe était de demander« avant l'ouverture de l'école la plus ancienne, où se 
trouvait l'école la plus fréquentée par les enfants du villages ? »14, en enregistrant 
notamment la distance à cette école. En fonction de la date d'ouverture de l'école, la 
même question était répétée jusqu'à ce que la date d'ouverture de l'école la plus fré­
quentée soit antérieure à 196015. De manière similaire, si aucune école n'était dispo­
nible dans la localité au moment de l'enquête, l'école la plus fréquentée était identi­
fiée (Q315). En fonction de la date d'ouverture de l'école, des questions sur les éco­
les fréquentées avant celle identifiée au moment de l'enquête étaient posées, jusqu'à 
ce que la date d'ouverture de l'école la plus fréquentée soit antérieure à 1960. 
Pour disposer d'informations complètes sur la disponibilité des écoles dans les locali­
tés, deux autres séries de questions semblaient s'imposer : (1) une première sur les 
périC'des d'interruption dans le fonctionnement de ces écoles (Q304 à Q306) et (2) une 
seconde série sur les écoles ayant existé dans le passé mais n'existant plus au moment 
de l'enquête ( Q308 à Q314). En fin de compte, ces deux questions se sont révélées peu 
pertinentes. Les périodes d'intermption concernent très peu d'écoles (moins d' 1 %),et 
l'information recueillie n'est finalement pas fondamentale pour la plupart des analy­
ses. La question sur les écoles ayant existé dans le passé mais n'existant plus au 
moment de l'enquête pourrait également, à notre sens, être omise, compte tenu du fai­
ble de nombre de cas enregistrés. Cette dernière recommandation ne se justifie toute­
fois pas pour tous les services. Par exemple, de nombreuses pharmacies avaient exis­
té dans le passé mais n'existaient plus au moment de l'enquête. L'omission de ces 
questions aurait donc sensiblement sous-estimé la disponibilité de pharmacies dans le 
passé. 
Comme souligné précédemment, plusieurs sections (écoles secondaires, services de 
santé, pharmacies, marchés, routes, ) sont globalement construites selon la même 
architecture que celle sur les écoles primaires. Certains complications se présentent 
néanmoins dans quelquesunes des ces sections. Une première concerne le changement 
de statut de certains services. 
Par exemple, une école secondaire qui est actuellement un lycée (toutes les classes du 
secondaire) peut avoir été ouverte comme un collège (premières années du secondaire 

14cette fonnulation, basée sur la collecte d'informations sur l'école la plus fréquentée, a été préférée à cel­
le basée sur l'école la plus proche. Un système de questions pennettant de vérifier s'il l'école la plus fré­
quentée est également la plus proche a toutefois été introduit dans le questionnaire. 
f5 Axinn et al. (1997) ont arlopté un procédé similaire, en se limitant toutefois à un maximum de trois éco­
les. 
Notre approche présente l'avantage de fournir des données complètes sur la période postérieure à 1960. 
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uniquement). Si l'on veut déterminer la présence ou non d'un lycée dans la localité 
pour chaque année, il est nécessaire d'introduire une question supplémentaire sur 
l'année du changement de statut de collège à lycée. Le même type de problème se 
pose pour les services de santé, avec néanmoins des complications supplémentaires. 
Le questionnaire communautaire distingue cinq types de services de santé au moment 
de l'enquête : dispensaires, centres de santé et de promotion sociale (CSPS), centres 
médicaux (CM), centres médicaux avec antenne chirurgicale (CMA), et hôpitaux. Le '~ 
problème qui se pose est que non seulement les services ont pu eux-mêmes évoluer-
un CSPS devenant un CM par exemple mais aussi que la classification même des 
services a varié dans le temps- ce qui s'appelle un CM actuellement ne s'appelait pas 
CM auparavant. En réalité, pour obtenir une information fiable sur ces changements, 
il aurait été nécessaire de réaliser une enquête auprès des services eux-mêmes (Fran-
kenberg, 2000; Axinn, Barber, et al., 1997), et non pas uniquement auprès des infor-
mateurs villageois. Compte tenu des contraintes budgétaires, cette approche n'a pas 
été retenue et en fin de compte, seul le statut du service de santé au moment de l'en-
quête a été collecté. 

(b) L'occurrence d'événements dans la localité: l'exemple des mauvaises récoltes 
L'enquête communautaire au Burkina Faso visait également à collecter des informa­
tions sur l'occurrence d'événements particuliers, tels que les mauvaises récoltes. Cel­
les-ci, dans une large mesure liées aux déficits de pluie, sont souvent considérées 
comme un facteur poussant les individus à émigrer de leurs villages, de manière tem­
poraire ou permanente (Henry, Schoumaker, et al., 2004; Findley, 1994). Une section 
du questionnaire a été ainsi consacrée à l'identification des années de « très mauvai­
ses récoltes» (figure 4). Concrètement, les enquêteurs demandaient aux informateurs 
d'identifier toutes les années de très mauvaise récolte depuis 1960, une très mauvai­
se récolte étant définie comme une récolte que les paysans est maient être largement 
en dessous de ce qu'ils ont l'habitude de récolter. Un ensemble de questions était alors 
posée sûr les causes de chacune de ces mauvaises récoltes (manque de pluie, insec­
tes, ... ) et sur leurs conséquences (vente de biens, migration, ... ). 
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Deux difficultés essentielles ont été rencontrées dans la collecte de ces données. 
Premièrement, la notion de« très mauvaise récolte» peut varier non seulement d'un 
village à l'autre mais aussi au cours du temps. La figure 5 permet d'illustrer ce der­
nier point. Elle reprend, pour chaque année, le nombre de localités ayant déclaré qu'u­
ne très mauvaise récolte s'était produitè. Les deux grandes sécheresses du milieu des 
années 1970 et des années 1980 apparaissent clairement. Plus inattendu par contre, le 
nombre de localités ayant déclaré une mauvaise récolte augmente significativement à 
la fm des années 1990. Cela s'explique probablement en partie par la réelle mauvai­
se qualité des récoltes au cours des quelques années précédant l'enquête. Néanmoins, 
cette augmentation tient probablement aussi en partie au fait que la perception de ce 
qu'est une très mauvaise récolte dépend de l'ancienneté de cel1e-ci, les années récen­
tes ayant sans doute plus d'importance aux yeux des informateursl6. 

200 

f 
]100 
-8 j 100 

Figure 5 : Nombre de localités ayant déclaré 
une très mauvaise récolte par année, 1960-2001. 
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Une deuxième difficulté rencontrée dans la collecte de ces données, classique, 
concerne la datation précise de ces années de mauvaises récoltes. Comme nous le ver­
rons, un calendrier communautaire avait été mis au point pour améliorer la qualité des 
données sur les dates collectées dans l'enquête. Cela n'a bien sûr pas résolu tous les 
problèmes de datation et certaines informations restent donc inévitablement approxi~ 
matives. 
Afin d'évaluer la qua1ité de ces données, nous avons comparé les déclarations de 
mauvaises récoltes dues au manque de pluie (92% des mauvaises récoltes déclarées) 
aux données pluviométriques mesurées à partir de stations météorologiques pour la 

16 Certains informateurs peuvent aussi avoir été tentés de déclarer la situation récente comme particuliè­
rement défavorable, dans l'espoir peut-être d'attirer des aides. 
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période 1960-1998, obtenues auprès de la Climatic Research Unit de l'Université 
d'East Anglia (New, Hulme, et al., 2000). On a ainsi modélisé, par régression logis­
tique, la probabilité qu'une mauvaise récolte soit déclarée pour une année donnée dans 
une localité donnée comme une fonction de variables pluviométriques pour la zone 
dans laquelle se situe la localité. Les observations sont ici des « localités-années », 

chaque localité étant représentée 39 fois dans le fichier de données. La variable dépen­
dante prend la valeur 1 si une mauvaise récolte est déclarée pour l'année en question, 
et 0 dans le cas contraire. Deux variables de pluviométrie sont prises en compte com­
me variables explicatives. La première, constante au cours du temps, mesure la plu­
viométrie annuelle moyenne au cours de la période 1960-1998. L'hypothèse est ici 
que les mauvaises récoltes sont plus fréquentes dans les zones à faible pluviométrie. 
La seconde variable, qui varie au cours du temps, mesure la déviation (exprimée en 
pourcentage) de la pluviométrie d'une année par rapport à la pluviométrie moyenne 
de la période 1960-98. Une pluviométrie inférieure à la moyenne au cours d'une année 
donnée dans une région donnée devrait significativement influencer la probabilité 
qu'une mauvaise récolte soit déclarée par les informateurs villageois. 

Tableau 2. Effets de variables pluviométriques sur la probabilité qu'une mauvaise 
récolte soit déclarée dans l'enquête communautaire, Burkina Faso, période 1960-
1998. 

Variables explicatives Rapports 
decotes 

Moyenne pluviométrique /960-98 
<400mm 1.77' .. 

400-599mm !.28 ... 

600-799mm 1.00 
800-999 mm 0.71 ... 

lOOOmmet+ 0.44··· 

Déviation par rapport à moyenne ("Al) 
<-30% 2.05 ... 

• 30%à -20% 1.31 .. 

• 20% à. 10% 1.00 
-10%à0% 0.54 ... 

O%à+20% 0.40-· 

>+20% O.lO"' 

n ( villages·années) 23322 

•••: p<O.Ol ; ••: p<O.OS ·: p<O.l (tests bilatéraux) 

Les résultats de ce modèle, repris dans le tableau 2, montrent que la probabilité qu'u­
ne très mauvaise récolte soit déclarée par les informateurs est clairement liée aux 
variables pluviométriques. Les chances qu'une très mauvaise récolte soit déclarée 
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sont quatre fois plus élevées dans les localités des zones à faible pluviométrie ( < 400 
mm par an) par rapport aux zones les mieux arrosées (>l 000 mm par an). Plus impor~ 
tant, le risque de mauvaise récolte est 20 fois plus élevé lorsque la pluviométrie 
annuelle est au moins 30 % inférieure à la moyenne (période 1960-98) par rapport aux 
années où la pluviométrie est supérieure de plus de 20 % à la moyenne. En résumé, 
malgré les difficultés liées à la collecte de ces informations, leur relativement bonne 
qualité est appuyée par la comparaison à une source de données indépendante. 

(c) L'apparition progressive de certaines pratiques: l'exemple de l'utilisation de la 
charrue 
Les exemples décrits précédemment font référence à des événements particuliers : 
création d'une école, d'un centre de santé, année de mauvaise récolte, etc. Dans cer­
tains cas, la question de la datation se révèle beaucoup moins évidente, le phénomè­
ne étudié se développant progressivement. Par exemple, certaines pratiques agricoles 
se diffusent dans une communauté, comme le fait d'utiliser la charrue ou des engrais 
chimiques. Faut-il pour autant négliger ces informations rétrospectives? Si non, quel­
le approche adopter pour obtenir une information sur l'évolution de ces pratiques au 
cours du temps ? 
Une approche relativement simple consiste à poser une question du type « depuis 
quelle année la charru;: est-elle utilisée par des familles du village?». Même si la date 
risque d'être approximative, elle_ donnera une bonne idée de l'ancienneté de la pra­
tique dans la ioca1ité. 
Cette approche reste toutefois grossière et n'indique pas si la pratique est répandue 
dans la localité. On pourrait envisager de demander aux informateurs d'évaluer, pour 
différentes périodes, la proportion de familles qui utilisaient la charrue. On aurait dans 
ce cas un ensemble de questions du type «Actuellement, quelle propmtion de familles 
dans la localité utilisent la charrue ?», « Il y a lO ans, quelie proportion de familles 
utilisaient la charrue ? »,etc. Cette approche a été envisagée et évaluée lors de pré­
tests, mais s'est clairement révélée inadéquate. Afin toutefois de saisir partiellement 
l'évolution de la pratique dans Je village, nous avons finalement opté pour une com­
binaison de trois questions : (1) « Si la charrue est utilisée dans le village, depuis 
quand est-elle utilisée ? ~· ; (2) « Actuellement, cette pratique est-elle très répandue 
(>75% des ménages), moyennement répandue (>30 %), ou peu répandue (<30 %) ? 
», et fmalement (3), « si elle est très répandue, depuis quelle année estel1e très répan­
due ». On ne peut bien sûr espérer avoir des dates « exactes » comme réponses à ces 
questions, et cette approche est clairement approximative. Néanmoins, elle permet, 
pour chaque année de classer les localités dans trois catégories : celles où la charrue 
n'est pas utilisée, celle où elle est peu ou moyennement répandue et celle où elle est 
très répandue. Le même type d'information a été collecté pour différentes pratiques 
agricoles (engrais, tracteurs, irrigation, etc.). Ces différentes informations peuvent 
ensuite être combinées en un indice de développement agricole qui varie au cours du 
temps (Beauchemin, Schoumaker, et al., 2004). 
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3.2 Le calendrier communautaire 

Comme nous l'avons déjà souligné, compte tenu de l'importance des dates dans cet­
te enquête et des difficultés éprouvées par les infonnateurs à dater certains événe­
ments, nous avons eu recours à un« calendrier communautaire» (figure 6). Ce calen­
drier s'est inspiré du calendrier utilisé dans ~e enquête communautaire rétrospective 
au Népal (Axinn, Barber, et al., 1997), et ressemble également aux calendriers classi­
quement utilisés dans les enquêtes biographiquès individuelles (Freedman, Thomton, 
et al., 1988; Antoine, Bry, et al., 1987). Le principe en était le suivant: avant le début 
de la collecte des informations du questionnaire communautaire, les informateurs 
étaient invités à se remémorer des événements marquants de la vie de la localité : 
décès du chef du village, élection du délégué administratif, construction du premier 
forage, etc. Ces événements marquants pouvaient généralement être datés avec préci­
sion, et étaient alors inscrits sur la ligne du calendrier correspondant à l'année décla­
rée (figure 6). Le calendrier reprenait déjà également certains événements importants 
du pays: première guerre avec le Mali, etc. Le fait de disposer d'une série d'événe­
ments correctement datés avant le début de l'enquête proprement dite permettait 
ensuite de disposer de points de repère pour mieux dater des événements repris dans 
le questionnaire communautaire. Bien qu'il se soit révélé utile dans la datation d'évé­
nements, certains informateurs villageois avaient un peu de mal à se remémorer spon­
tanément des événements importants dans la vie du village, et il était globalement dif­
ficUe en début d'entretien d'obtenir des informations sur plus de quatre ou cinq évé­
nements importants. 
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Figure 6 : Calendrier communautaire. 
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4. Organisation de 1 'enquête et collecte des données 

Un des défis de cette enquête résidait dans l'organisation de son« terrain». Alors que 
des expériences d'enquêtes communautaires rétrospectives fournissaient des points de 
repère utiles pour la conception des questionnaires, ce n'était pas le cas pour l'orga­
nisation de l'opération de collecte sur le terrain. Une originalité de l'enquête, consis­
tant à collecter des informations sur les localités identifiées à partir des biographies 
migratoires, constituait a priori également une difficulté de taille. Le nombre élevé de 
localités à enquêter (600) et leur dispersion géographique à travers tout le pays (figu­
re 7) imposaient de donner une gr<tnde autonomie aux enquêteurs, une stratégie peu 
commune dans les enquêtes. 

Figure 7 :Carte du Burkina Faso indiquant la localisation des 599localités de l'en­
quête communautaire. 
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4.1 Sélection des enquêteurs et organisation du travail des enquêteurs 

L'option retenue pour l'organisation de l'enquête a été de répartir les 600 localités ent­
re 13 enquêteurs de confiance, capables de travailler seuls dans des conditions diffi­
ciles. Deux critères majeurs dans la sélection des enquêteurs étaient leur expérience et 
leur fiabilité: 10 des 13 enquêteurs avaient déjà participé à au moins 3 enquêtes, et 12 
avaient déjà participé à au moins une enquête de l'UERD et étaient donc déjà connus 
des responsables de l'enquête. 
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Compte tenu du fait que les enquêteurs devaient couvrir en moyenne une cinquantai­
ne de localités, dans plusieurs zones linguistiques, un autre critère essentiel était la 
connaissance de plusieurs iangues. Tous les enquêteurs étaient au moins bilingues 
(français et une langue locale) et 9 des 13 enquêteurs parlaient deux ou trois langues 
localesl7. 

La quasi-totalité des 600 localités avait été repérée sur des cartes à l'échelle du 1/200 
000, et chaque enquêteur s'est vu attribuer une liste de localités à enquêter, réparties 
en fonction de sa région d'origine et de ses connaissances linguistiques. D'un point 
de vie pratique, les enquêteurs disposaient chacun d'une mobylette permettant de cir­
culer d'un village à l'autre et de cartes avec la localisation des villages. Les parcours 
de chaque enquêteur avaient été établis à l'avance, mais une certaine autonomie leur 
était laissée sur le terrain. Par exemple, il était recommandé d'enquêter les localités 
d'un département en commençant par le chef-lieu de département, après s'être notam­
ment présenté à la préfecture18. Dans les faits, les enquêteurs ont généralement cher­
ché à minimiser les distances et ont donc assez souvent enquêté des villages avant 
d'aller au chef-lien du département. Au total, les enquêteurs ont parcouru de l'ordre 
de 40 kilomètres par jour en moyenne. Une autre contrainte imposée par cette enquê­
te était la supervision relativement « légère » des enquêteurs. Il était impossible de 
contrôler en permanence le travail de tous J~s enquêteui:s, et l'option adoptée à consis­
ter à ce que les trais responsables de r enquête sillonnent le pays et rencontrent les 
enquêteurs à tour de rôle. 

4.2. Réalisation des em1uêtes 

Comme pour la plupart des enquêtes communautaires, les entretiens ont été réalisés 
auprès de plusieurs informateurs interrogés simultanément. Contrairement aux ei;quê­
tes individuelles, il est admis que le fait d'interroger plusieurs personnes ensemble 
améliore la qualité des données communautaires (Frankenberg, 2000; Axinn, Barber, 
e{al., 1997). Cela tient au fait que différents informateurs peuvent être plus ou moins 
bien informés sur différents aspects du questionnaire, et que les débats eptre infor­
mateurs peuvent améliorer la qualité des informations. Il n'est toutefois pas utile, ni 
même souhaitable de multiplier à l'envi le nombre d'informateurs. Les pré-tests ont 
clairement indiqué qu'un nombre élevé de répondants (audelà d'une dizaine) consti­
tuait un handicap dans la conduite de l'entretien. Pour cette enquête, il était recom­
mandé d'avoir environ 6 informateurs, avec strict minimum de 3 informateurs par 
localité. 
Concrètement, la première étape des entretiens consistait généralement à rencontrer 
le délégué du village et/ou le chef, qui se chargeait ·de rassembler les informateurs 

17cette formulation, basée sur la collecte d'informations sur l'école la plus fréquentée, a été préférée à cel­

le basée sur l'école la plus proche. Un système de questions permettant de vérifier s'il l'école la plus fré­

quentée est également la plus proche a toutefois été introduit dans le questionnaire. 
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appropriés. Quelques consignes sur le type d'informateurs à privilégier avaient été 
données aux enquêteurs, mais le choix des informateurs était dans une large mesure 
laissé aux habitants eux-mêmes, en particulier au délégué du village. D'une manière 
générale, il était recommandé que le délégué du village et/ou le chef du village soient 
présents à l'entretien, et que l'assemblée soit diversifiée en tenues d'âge, de sexe et 
d'ethnies. Les délégués et chefs de villages ont participé aux enquêtes dans la grande 
majorité des localités (au moins l'un des deux présents dans 84% des localités), et la 
répartition par âge et ethnie est globalement satisfaisante. Il a été par contre plus dif­
ficile d'obtenir la participation de femmes à cette enquête, qui représentent seulement 
3 % des infonnateurs ; les infonnateurs comprenaient au moins une femme dans 12 
%des villages19. 
Les entretiens duraient en moyenne 2 heures à 2 heures et demie, avec des écarts sen­
sibles entre enquêteurs et entre le début et la fin de l'enquête. Cette durée s'est avérée 
être une limite supérieure. Au delà de 2 heures, les infonnateurs commençaient géné­
ralement à s'impatienter et à se disperser. Sur une journée, le nombre d'enquêtes réali­
sées par enquêteur variait de 0 à 3, avec une moyenne d'environ 1,2 enquêtes par jour 
(y compris les jours de repos et de voyage entre deux localités distantes), mais ici éga­
lement avec des variations sensibles entre enquêteurs. La durée totale de la collecte 
sur le terrain a été d'environ 40 jours. 

5 R " "t ..:.. "11: • • ... . es!b a •. s preummrures 

Dans cel:te dernière section, nous présentons quelques résultats d'analyses préliminai­
res. Ces données peuvent être analysées seules, mais aussi, et c'est l'objectif principal 
de cette recherche, être mises en relation avec les biographies individuelles, en parti­
culier les biographies migratoires. Nous illustrons dans cette section le potentiel et les 
limites des données d'abord pour des analyses au niveau communautaire, ensuite pour 
des analyses multi-niveaux. 

5.1. L'analyse des biographies communautaires 
Les données communautaires peuvent être utilisées sans lien avec les données indivi­
duelles, que ce soit à des fins descriptives ou pour des analyses plus explicatives. 
L'exemple repris ici pone sur l'évolution des écoles primaires en milieu rural au Bur­
kina Faso. Avant d'aller plus loin dans la présentation des résultats, soulignons un élé­
ment important à prendre en compte dans l'analyse de ces données communautaires : 
l'échantillon des localités de l'enquête n'est pas un échantillon représentatif des loca­
lités du pays, et les grosses localités y sont surreprésentées20. Afin de partiellement 
corriger le caractère non-représentatif de l'enquête au niveau des localités, nous avons 

19 Dans chaque localité, les caractéristiques des infonnateurs les plus actifs, avec un maximum de 6 par 
localité, étaient enregistrées en fin d'entretien. 
20 Cela tient d'une part au fait que la probabilité qu'une localité apparaisse dans les biographies migratoi· 
res est liée à sa taille (les grosses localités ayant plus de chances d'être citées), et d'autre part à la manière 
dont l'échantillon de localité à été sélectionné (uniquement les localités pour lesquelles au moins 3 épiso­
des de résidence ont été enregisrrées ). 
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procédé ici au calcul de pondérations de post-stratification, par la méthode du Raking 
Ratio. Son principe est de calculer des coefficients de pondération pour chaque obs­
ervation afin que les distributions marginales de l'échantillon selon certaines caracté­
ristiques correspondent exactement à celles dans la population21. Dans ce cas, les pon­
dérations ont été calculées de sorte que les distributions marginales des localités selon 
la taille (moins de 5 000 habitants, de 5 000 à 9 999, de 10 000 à 19 999, de 20 000 
à 39 999, plus de 40 000), la province (45 provinces), et le statut administratif (villa­
ge, chef-lieu de département, chef-lieu de province) soient identiques dans l'échan­
tillon et la population. Ainsi par exemple, les petites localités, sous-représentées dans 
l'enquête, reçoivent un poids plus important que les villes dans les analyses. La com­
paraison des distributions des localités de l'enquête et des localités de l'ensemble du 
pays selon le statut administratif et la taille est reprise dans le tableau 3. 

Tableau 3: Comparaison des distributions des localités l'enquête communautaire et 
de l'ensemble des localités du Burkina Faso selon le statut administratif et la taille 

de la population au recensement de 1996. 

Variables Distribution des Distribution Distribution de 
localités de pondérée des l'ensemble des 
!'échantillon localités de localités du pays 

r 
l' é.:hantillon (1996) 

Statut aimini:,trat~f 
1 Village 6!.04 95.41 95.41 

Chef-lieu de département 31.77 4.07 4.07 

Chef~ lieu de province 7,19 0.52 0.52 

Taille de la localité (1996) 

Moins de 5 000 habitants 80.43 98.02 98.02 

De 5 000 à 9 999 habitants 11.37 1.32 1.32 

De 10 000 à 19 999 habitants 5.85 0.50 0.50 

De 20 000 à 39 999 habitants 1.84 0.13 0.13 

40 000 habitants et plus 0.50 0.03 0.03 

Total 100.0 100.0 100.0 

(a) Analyses descriptives :l'évolution de la disponibilité d'écoles primaires 

Les graphiques ci-dessous (figures 8 et 9) illustrent deux types d'informations obte­
nues à partir du module sur les écoles primaires. Le premier graphique indique (figu­
re 8), pour chaque année depuis 1960, la proportion de localités disposant d'une éco­
le primaire à moins de 5 km. On constate une évolution à la hausse continue, avec une 

21 La méthode du Raking Ratio est appropriée lorsque les observations dans les cellules des tableaux croi­
sant les variables sur lesquelles la distribution de l'échantillon est calée sont trop peu nombreuses pour cal­
culer des coefficients de post-stratification selon l'approche classique (Battaglia, Izrael, et al., 2004). 
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nette accélération à partir du début des années 1980. Au total, sur une quarantaine 
d'années, on passe d'environ 20% de localités desservies par une école à moins de 5 
km à plus de 80 % actuellement. Le deuxième graphique (figure 9) permet de mieux 
déceler les variations temporelles dans la mise en service des écoles. n représente, 
pour chaque année depuis 1960, la probabilité conditionnelle -calculée par la métho­
de des tables de survie- d'obtenir une école primaire parmi les localités n'ayant pas 
encore d'école primaire. Ce grapl:.ique indique clairement qu'avant les années 1980, 
peu de choses bougent. Au début des années 1980, le rythme d'implantation d'écoles 
primaires connaît une première phase d'accélération qui atteint un pic en 1984 pour 
retomber ensuite à un niveau très bas. Une deuxième phase d'accélération commence 
au début des années 1990 et atteint un nouveau pic en 199522. 

Figure 8 : Evolution de la proportion de localités ayant une école primaire à moins 
de 5 km, Burkina Faso, 1960-1999. 
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Figure 9 : Evolution par année de la probabilité qu'une localité obtienne une premiè­
re école primaire, Burkina Faso, 1960-1999 
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22 Le pic de 1990 est probablement en pa.rtie lié à une attraction pour les dates rondes dans les déclarations 
des années de mise en service des écoles. 
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(b) Analyse explicative: facteurs influençant l'implantation des écoles primaires 
Les données de l'enquête communautaire peuvent également être mises en relation 
entre elles pour des analyses plus explicatives. On peut par exemple s'intéresser aux 
facteurs qui favorisent le développement de certaines activités ou de certaines pra­
tiques agricoles dans les localités, aux facteurs qui favorisent l'implantation de cer­
tains services publics, etc. 
Dans cet exemple, on explore davantage la question abordée ci-dessus, afin d'évaluer 
quels facteurs contextuels favorisant l'implantation des écoles primaires. Est-ce que 
le fait qu'une école primaire existe déjà à proximité de la localité a tendance à rédui­
re la probabilité qu'une école soit implantée dans la localité? Est-ce que les commu­
nautés reliées par une piste accessible en toute saison ont davantage de chance d'ob­
tenir une école primaire que celles qui sont isolées ? On utilise pour répondre à ces 
questions un modèle d'analyse biographique en temps discret estimé par régression 
logistique (Allison, 1995). Il vise ici à exp1iquer l'implantation d'une école primaire 
dans les localités qui ne comptaient pas encore d'école en 1960 avec trois variables 
qui varient au cours du temps: (1) l'existence d'une école primaire à proximité de la 
localité, (2) l'existence d'une route ou piste praticable en toute saison à proximité de 
la localité, et (3) la taille de la localité23. 
Les résultats de cc modèle, repris dans le tableau 4 ci-dessous, indiquent un lien très 
clair entre ces trois variables et l'implantation des écoles primaires. La probabilité 
d'implantation d'une école primaire est très nettement supérieure dans les localités de 
plus de 5 000 habitant<;, et est aussi sensiblement pl11s élevée dans les localités acces­
sibles par ane route. Par ailleurs, ces résultats montrent aussi que ie risque qu'une 
école primaire soit implantée dans une localité est près de quatre fois plus faible si 
une école existe déjà à moins de 6 km que si l'école la plus proche est à plus de 10 
km. En bref, ces résultats illustrent le fait que l'implantation des écoles primaires 
varie non seulement selon la période comme l'a montré l'analyse descriptive, mais 
dépend aussi de facteurs démographiques, de facteurs d'accessibilité et de l'offre sco­
laire existant à proximité. 

23 Cette dernière variable a été construîte par interpolation à partir des recensements de 1975, 1985 et 19% 
(Beauchemin, Beauchemin, et al., 2002). 
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Tableau 4: Facteurs explicatifs de l'implantation d'écoles dans les localités du Bur­
kina Faso, modèle biographique en temps discret, 1960-1999. 

Variables explicatives Rapports de cotes 

Taille de la localité 
Moins de 5 000 habitants 1.00 
Plus de 5 000 habitants 8.14''' 

Route toute saison dans la localité 
Oui 2.26"' 
Non LOO 

Ecole primaire existant à proximité 
A moins de 6 km 1.00 
Entre 6 et 10 km 2.02"' 
A plus de 10 km 3.9!"" 

Taille d'échantillon: xxx villages n'ayant pas d'école primaire en 

1960. 

La fonction de durée est conttôléc pat une variable dichotomique 

pour chaque année depuis 1960 (coefficients non repris} . ... 
: p<O.Ql ; ": p<O.OS •: p<O.l (tests bilatéraux) 

5.2. Le tien entre biogrn.phies individuelles et communautaires 

L' objectlf premier de la collecte de ces données, et son côté le plus novateur et pas­
sionnant, est de permettre de relier les biographies individuelles aux biographies com­
munautaires, et de pouvoir éva]uer l'influence de facteurs contextuels sur les com­
ponements sociodémographiques. 
Dans cette section, nous illustrons le lien entre biographies migratoires individuelles 
et biographies communautaires avec des résultats préliminaires sur l'influence de la 
disponibilité de services et aménités dans les localités rurales (moins de 10 000 habi­
tants) sur le risque d'émigrer de celles-ci. Le comportement étudié ici est le risque de 
quitter la localité rurale à partir de l'âge de 15 ans, quelle que soit la destination et la 
durée de la migration. Les données sont aussi analysées par des modèles biogra­
phiques en temps discret estimés par régression logistique, et les analyses sont ici 
limitées à la période 1980-1999. Des facteurs individuels et contextuels sont pris en 
compte comme variables explicatives du risque de migrer (pour des analyses compa­
rables plus détaillées, voir Beauchemin et Schoumaker, 2003). La fusion entre histoi­
res individuelles et histoires communautaires est, d'un point de vue technique, direc­
te. Dans le cas présent, les histoires individuelles (1 586 individus) sont organisées en 
un fichier personnes-périodes, chaque ligne étant une période trimestrielle commen­
çant en janvier, avril, juillet ou octobre d'une année. 
Les données communautaires ont été collectées à l'année près, et la fusion des biog­
raphies individuelles et contextuelles se fait donc en fonction du code de la localité 
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dans laquelle se trouve l'individu à chaque moment et de l'année courante. 
Avant de présenter et commenter brièvement les résultats, rappelons que nos données 
communautaires ne couvrent qu'un échantillon de l'ensemble des localités dans les­
quelles les individus sont passés au cours de leur vie. ll en résulte des données man­
quantes au niveau communautaire (9.0% des épisodes de résidence dans cet exem­
ple). L'option adoptée ici consiste à imputer les données manquantes au niveau 
contextuel par la méthode d'imputation aléatoire multiple hot-deck. Le principe 
consiste à remplacer les données manquantes d'un village par les données d'un villa­
ge sélectionné de manière aléatoire parmi les villages de la même catégorie de taille 
de population (moins de 5 000 habitants ou de 5 000 à 10 000 habitants) dans la même 
province pour lesquels des données communautaires ont été collectées. L'imputation 
multiple consiste à répéter la même opération plusieurs fois, afin que les valeurs 
imputées de manière aléatoire varient d'un jeu de données à J'autre, et à combiner 
ensuite les résultats des mêmes modèles estimés sur les différents jeux de données 
(Allison, 2002). 

Les résultats du modèle biographique sont repris dans le tableau 5. Premièrement, les 
deux variables individuelles sont significativement liées au risque de départ du villa­
ge. Les agriculteurs et éleveurs - qui représentent environ 90 % de la population en 
milieu rural - ont nettement moins de chances de quitter leur localité que les indivi­
dus occupés dans d'autr~s activités (cornmerce, artisans, étudiants, etc.). Les indivi­
dus ayant atteint le niveau secondaire ont un risque: nettement plus élevé que les aut­
res de quitter leur village, œ qui confirme une relation classique dans les pays en 
développement (Todaro, 1997; Lututala, 1995). Seules deux des huit variables com­
munautaires introduites dans ce modèle ont un effet statistiquement significatif. Pre­
mièrement, la présence d'une route accroît significativement le risque de quitter le 
village. Comme l'ont suggéré plusieurs auteurs (Findley, 1987; Hugo, 1985; Bilsbor­
row, 1984), la présence de routes peut non seulement faciliter le départ par la dispo­
nibilité de transports, mais également favoriser la connaissance de destinations poten­
tielles par les contacts plus fréquents avec l'extérieur. Le deuxième résultat significa­
tif est a priori surprenant : les individus vivants dans des localités où des activités 
rémunérés non-agricoles sont disponibles ont un risque plus élevé de quitter la loca­
lité. Ce résultat pourrait s'interpréter comme le fait que l'existence de telles activités 
dans le milieu rural améliore la connaissance d'opportunités d'emplois rémunérés 
ailleurs. Elle faciliterait également l'acquisition de compétences valorisables sur le 
marché du travail, notamment dans les villes. Finalement, le fait que les écoles, cen­
tres de santé ou marchés n'aient pas d'effet significatif sur le risque de quitter le villa­
ge, quoique pouvant paraître surprenant, converge globalement avec les quelques tra­
vaux sur ce sujet dans les pays en développement (Beauchemin et Schoumaker, 
2003). Ces résultats sont bien sûr illustratifs et provisoires :des analyses distinguant 
la destination de la migration (urbain, rural, étranger) ou le type de migration (tem­
poraire, permanente) permettront par exemple de mieux comprendre l'effet des carac­
téristiques communautaires sur la migration .. 
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Tableau 5 : Facteurs explicatifs du risque de quitter le village de résidence à partir de 
l'âge de 15 ans parmi les hommes, Burkina Faso, 1980-1999. 

Variables explicatives Rapports de cotes 

Variables individuelles 
Activité principale 

Agriculteur 1.00 
Eleveur 0.87 
Autre 2.24 ... 

Niveau d'instruction 
Sans instruction LOO 
Primaire 0.98 
Secondaire et + 2.27 ... 

Variables communautaires 

Centre de santé 
Non 1.00 
Oui 0.87 

Ecole primaire 
Non LOO 
Oui 1.17 

Ecole secondaire 
Non LOO 
Oui 1.21 

.Route/piste praticable en toute saison 
Non LOO 
Oui 1.38. 

Marché 
Non 1.00 
Oui 0.82 

. Activités rémunérées agricoles 
Non LOO 
Oui 0.88 

Activités rémunérées non-agricoles 
Non LOO 
Oui L43 .. 

Terres non défrichées disponibles 
Non LOO 
Oui 0.83 ... 
; p<O.OJ ; ••: p<0.05 •: p<O.l (tests bilatéraux) 

Taille d'échantillon: 1586 individus. 
La fonction de durée est modélisée comme une fonction de 
l'âge et de son logarithme (coefficients non repris). 
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Conclusion 

Nous avons présenté ici dans leurs grandes lignes les justifications, caractéristiques et 
utilisations potentielles d'une enquête biographique communautaire réalisée récem­
ment au Burkina Faso. Cette enquête constitue à plusieurs points de vue une premiè­
re expérience du genre et offre à ce titre quelques enseignements utiles. 
Elle confirme notamment qu'il est possible de collecter des informations communau­
taires rétrospectives de bonne qualité auprès d'informateurs villageois. L'évaluation 
détaillée de la qualité des données de notre enquête est effectuée en fonction des ana­
lyses, et en en cours de réalisation plutôt qu'achevée. Les premières évaluations mon­
trent toutefois que, tout en étant affectées par certains problèmes classiques (attrac­
tion sur les dates rondes, oubli d'événements anciens, etc.), nos données apparaissent 
fiables. L'expérience de cette enquête indique également que la collecte d'informa­
tions communutaires sur un nombre élevé de localités est réalisable dans des délais 
et à un coût raisonnables. Cette enquête nous a permis d'obtenir des données com­
munautaires rétrospectives sur près de 600 localités identifiées à partir des biogra­
phies migratoires d'une enquêtes individuelle, avec une opération de terrain ne dépas­
sant pas 6 semaines24. Au delà de ces deux grandes conclusions, cette enquête offre à 
notre sens aussi des enseignements pour de futures opérations similaires, que ce soit' 
sur le type d'information qu'il est possible de collecter, la conception des question­
naires, ou encore l'organisation pratique du travail de terrain. 
Nous l'avons vu brièvement, les utilisations possibles de ces données sont multiples. 
L'analyse des données com."'lŒautaires seules permet par exemple de s'intéresser à 
la diffusion de certaines pratiques agricoles, à l'implantation de services publics, etc. 
cela tant par des analyses descriptives que par des analyses biographiques de données 
communautaires. 
De telles applications, bien qu'elles ne soient pas strictement du ressort de la démo­
graphie, peuvent néanmoins être mises en relation avec des phénomènes démogra­
phiques. Pensons par exemple à l'influence de la densité de population sur l'adoption 
de pratiques agricoles. Le grand intérêt de ces données, et c'est l'une des principales 
innovations de cette enquête, est de permettre de relier biographies individuelles et 
communautaires. Cela ouvre la porte à des analyses biographiques multi-niveaux 
pour lesquelles des données appropriées sont très rarement disponibles (Axinn, Bar­
ber, et al., 1997). L'objectif principal était de relier biographies migratoires et com­
munautaires afin de tenir compte simultanément des facteurs individuels et contex­
tuels dans l'explication de la mobilité spatiale, mais des analyses multiniveaux d'au­
tres comportements démographiques (fécondité, mortalité, nuptialité) ou non (scola­
risation, emploi) peuvent bien sûr être envisagées. De telles analyses- par l'identifi­
cation des effets de variables communautaires (routes, écoles, électricité, ... ) sur la 
migration, la mortalité, la scolarisation, ... - peuvent offrir des éléments d'évaluation et 
/ou d'identification de politiques et contribuer aux mieux-être des populations 

24 Le coût par village enquêté est de l'ordre de 35 euros. 
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